
't-'

275

'4

.. . . ......

* .~'qÂZBTTU. P»A, -

Oü . levéeset inst-uites. B est presqu'à espérer que dans vingt
Qu:i autre roi, répétonse pourrait ô,tei compar.é au ans l'aristocratie de 'e'.ridhe payssera catholique.

SgramdmePieIX'?iQ'ii-7hEï€ q~iii--li la ' En 'Anglefere, au 16e'siècle, l'apostasio commença.par
couronne qui a été,poée sur, sa tête il yâ vingt-n'eÎf ans, les grands -seigneurs ét les barons ;. ce. snt. eux qni rédui-Coronequ aét p r u se tôto in s e 'mparant.dci;.']"'21 t ?Sest'onnemiclbehr'et en vain sflr coüte cou- rirnt lepeupleé-à aplus-cruclle mitère en

n î. 'úd ruses, iens que l'Eglis répsndat en nn s, et en. appuyin't
les perfidies, les violenis , lé:~t'abi'E n nqi ue la' toutes -les.exaotions des Tudors, rois aussi oupidre que vo-'
re* rdilïš 'r* eiYseine.TF . l-ptueux. a'est.l'aristocratie aglaiie qui a proterit la foi.

esving't.n'fie I ont été catholique et qui a~sppriiné dôux. fois à main armée, sous
e. 'yr.Ses. fa ce onit i6mnen. Hèni VIII et Elizibeth,.les populations iâsurgées pour la

é6 le'jourde'son exaltition; lo: q'ue lès. inpies le calomni. reve cation.de läni's libertés religieuses.
ie~nt, 'que lon l it les pluinfiè ensonges sur-ses lujourd'hui, les descendants des oppresseurs se conver-

ifltntions.et.'qu'on osàit'luiTfaire'lés tpluR eriniin'clies pro. tissent en foule nais ils Eont impuissants à attirer aprs
'OB'sitions,. qu'o"'alldiat 'juji'á' l'irivite'r à .dè'oséder les eux les massès que leurs aïeux ont perve-rties.
*atrasid'Iàiejàéied-reniää Cherles Alietie'père Pour la conversion de.ees masses il faut l'action du cler.

FViàtor:Eäninél1.t .*t r ' . gé : une notion puissante qui'dernn|le plus que le rôle do
C" 'no'uveau Job*l'aufetdl'a'sssinatd son ministre, I'apostolat, qui demande aussi le concours d'un grand

'ui'prélat 'do uaïisàn ,.dé sesplus fidèles défenseurs. Il nombre d'ouvriers. O'r, ce grand.nombre n'existe pas.
a'o'iffé-t'deiiešikéetiô's tiscitéegco'ntre la.Compagn'ie de Ce n'est dono quavee'l'augmentation des missionnaires
XJés4u,'edëÏ soiffraisoé'àde ý'hèreLRdni plIacée sous le qu'on peut espirer d'atteindre eicacenent le peiple, pour

joug dM rpt' 'é r.*Jeq démogoiuese v nt opérer, nonpas quelques conversions comme elles se font
s aufeïtin"t"qe ''ontfe"q'ui uria urvécu. aujourd'hüi, mais des conversions en masses;la conversinn

Pie IX a continué du souffrir,:lo'rsq'ue Sicéari'le mar- de paroiàešs entières.
tirisait avec'scé. los eRttazzived ùós incareérations, Ca- Lés masees càtholiques sont presou'cxclusivemwent irlan.
ouriveo ses emoraiu ' Bouonompagni avec scs visites, daises, sauf dans deux provinces du Nord où il existe cn.

"Peè.doll Miñeî-va avce sa'diplniatio; TPnza"di SandIar. core bien des communes catholiques qui ont gardé la foi
"tin~o àve'sès letti-es, 'lè,gouverriemnt italien avec ses ga. travers les persécutions.

eais si, à notre point de-vuie, le monvement de l'Angle
To'ee qu'ont souffert .en 'Iaie los i.eigieux et les reli- terre vers le catholicisme, tout admirnble et consWlant qu'il

g:iucs, les, prêtres etl'es ourée, l élôies et les crdirsaux est, laisse encore à désirer, il est de natire -à alarmer les
'deola"sainte Eglis: Pi'IX"lasotiffe.rt autaint l'eux et hauts dignitaires de l'Eglise protestante. Vingt-six éleques
plus qu'eux. anglicans, parait-il, à la tête desquels figurent le primnt de
' "Eta poirrait ókpridi'er'õute 4ë souffre le Saint: Cantorbéry et l'archevêque d'York,viennent, sous la forme
Pèro en~vòya'ït'la ·R4olutidn; qui 'est entré-'dans* Rome, solennelle d'une lettre pastorale collective, de révéler au
essafer:de lui iracher s'es nfan'ts par des écrits digués de monde les maux qui affligent cette église offillc sehisma-
l'enfer; par descaricatures infmes," pai la iropagardo de tique. C'est un tableau saisissent,- dit uno Semaine religi.
l'hérésie, 'par ls'eitutions .au' vice, par la corruption, par cuscfrançaise, de la dissolution opérée dans l'ouvre de
l'imposture ? Henri VIII.
> L' t istorien qui. dnne"'lo 'titi''de ma'rtyr a Pie VI, ne

pot refusdr· de.dónn'e'r'le' insn· titi à-Pie IX'quirn'est Peu dans le bois à Notre-Dame du lac Ténmiscouata
pas tantp *c'reoté .pi: on ntti rileverson royaume M.Le édacteur
que' parce qu'onveut'détruire l'Eglie dont il-est le chef."*Messieurs, lo ènthöliàisine flaira, e catholicisme a fait La jeund paroisse de Notre-Dani e du L1e Témiscouut' a été

t 'de W idr i go ' randement visitée pur la main de Dieu, depuis le-comm:encementson teps; .a nsi li 'declaré dans la Chambre le député de''an ée 1875. Un citoyen qui était .1l!é aux Et.ts-Uni.4a ivec.,Crispi, .' .:- sa famille pour y gagner quelques piastres pour flueter ine terroe e ost pour que c cat7iohesmfisse qu'on persoute Pie revenait dans notre cantons vers lai lin de décembre derni,. et em-
IX,- et c'est pour' la déthuse'de da rligion' oatholique ~que portait avec lui cette affreuse maladie appelée. .la'picette.
Pi'e Iteonibas eteolffrin niartyre véritable,.quoique Comme cette maladie ne s'était déchirée qu'atprès-son retour,.
non sanglant. Comme Pierre passioni doninice adhagua- seo..Co-paroissiens crurent que c'était une maladie eIulêe par le

stur,.selon' la' remarice dd Tertillieù ainsi Pie IX ert au froid et les fatigues du -voynge, et allaient lui .faire de-s visites;nce no-fut que le jour de son-décês qui a ou lien vers la tini dejoird'hui:mrtyr 'a u ierre; il est sacrifié pour le janvier que l'on connût la maladie, auis il était déjà trop tard en-mômes motifs, sous'les mêmes prétextes, par.les mêmes en viron dix familles avaient été gagnées par la maladie. Pendünt?nemisa': t : • . : - * '.''' - quelque temps l'on pensa qu'elle allait.fair des'ravages effra.
O'Sain't:Père'dit 'à teminant l'ablié M otti, qu'nou ynte, mnais grfce a un reglement sage de notre conseil ioel,*elle

avo-isu'ei-·resqüe•'int ale'nt Saint'Pere,vo nu s'bt.pas trop propagée, elle n'a causé la mort qu'à envirôo .lcouronne de Pape, de Roi et de Mle une quinzaine de personno. On a fait quelques 'petites· quetes'tripleuronve u e o e mo artvyrerespleidit dans la paroisse pour les plus pauvres qui étaient atteintq de.la
.da .lus .lmaladie, et-aucun 'd'entre eux n'a souffert d'e la farm. lon ro-au fmonde;ce.que oe'stque:la:Pa*pauté, 'ol que O'est que la ya.t que.a niniiido.Dieu avait fini de ntous.visiter.nroyauté catholique et'corque peuit-souffrir un martyr du Jé. Le courage qui anime généralemënt le'colon-das âes-travnux

'sus;Cirist: Bénissez:noùe done, Saint-Père; afin'que nouE agricoles étuit dans le cœur des habitant.di Notre-Daise*do Lac
simioù's deTþlus-ei plùs'ectte Egliseocatholi'que-qui piodiit depuis lu commencement des semailles. Toits étaient occupé-.'à
d' tel-héros. n.- -' . boulever.er la terre, et a rIensemencer, lu temps ae tesiftit au beau

- p e r e ub r les abaeis brûlaient.bien, toit aunoaçait u'ne bonne tîniée, iLy..a
e r - c- i des cultivateurs qui n'ont qu'un cheval. et qui avaientdfj7renite.'r"Cl, tée àe gl ise thlii T. Les coanersions ninièts dtjbon 'rain du semés. .\ais q'ellofíff terreur de ceiont'ombress ~ t lle~ so"fo uro ut'dans les olssesi 'puvrei colons orsque sUamedi derier, vers midi, ils viren veu
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